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L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

Lti annonça* seront reçues etax bnueeavfî 
d u j o u r n a l , à Par», à l 'Aereucs U n i ras , 
pli • dî laBoum.it), 

n n nrr i 
J o u r n a l Iié>r>vii»llo«.ln. CJixotiaieix 

«DEROUBMHOIIOMG 
commencera le 1er Juillet la publi» 

< cation des 

MYSTÈRES DE PARIS 
le cttèbr» roman d'Engeo» 808 

LIRE PLUS LOIN : 

Tentaitoe de meurtre ù Son-

decourt 

Un homme écrasé sous un 
mur à Douai 

Le concours de gymnastique 
de Lens. 

mAhr hronique de ta Semaine 

; faut-il 

senti tout pénétré d'émo
tion Vautre jour, en Usant dans ta Dépêche, 
le compte rendu d'une séance de la Chambre. 

Il s'est passé au cours do cette séance 
désormais fameuse un exploit héroïque qui 
méritait, certes, de ne point rester ignoré 
MM. Bougon, Rousset et Guyot de Ville
neuve, officiers démissionnaires et députés, 
n'écoutant que leur courage, ont demandé la 
parole. . 

On demeure confondu, écrasé d admira
tion devant la sublimité de pareils actes et 
il faut bien, je vous assure, que 
nions le récit de la Dépêche elle-même pour 
ne point douter que cela soit vrai, 

Voici comment la chose arriva. 
M. Combes, président du Conseil, venait 

de dire que le gouvernement avait été mé
diocrement louché des protestations de 
quelques officiers qui ont quitté la carrière 
militaire pour entrer dans la carrière po
litique. 

Ce gouvernement manquait décidément a 
ious ses devoirs. Faut il être canailles pour 
dire que les officiers sont destinés a la 
riôrc militaire et point à la pollUqi- * t o 

être assez vendu à l'étranger pour m 
prosterner devant les scrongnieugni. 
quarteron de ratapoilst 

Comment? Le gouvernement a' 
front Je n'être point ému des protestations 
de nos guerriers en redingote ? Alors, 11 
n'avait servi de rien q»ils protestassent? 
Qu'allaient dire leurs électeurs auxquels ils 
Savaient cessé de raconter que les minis 
très, députés, sénateurs, président delà Ré 
publique et tout le tremblement du tonnerre 
de D... Brest, étaient terrifiés à la seule 
pensée de les voir apparaître I Oui, qu'al
laient «lire leurs électeurs ? qu Us sont des 
fumistes. C'était intolérable et l'on allait bien 
•voir. 

A peine M. Combes avait-il prononcé ces 
paroles qui dénotent une si profonde perver
sion que « la droite, les nationalistes, un» 
£artie du centre, indignés de ce langage, dit 

i Déptche, protestent avec énergie ». 
Mais cela ne suffisait point. Qu'est-ce qm 

la protestation de simples pékins î C'est le 
que se place l'exploit héroïque dont nous 
parlons plus haut. 

« À ce moment, ajoute la Dépêche, te pro 
doit un incident lermtioanei (Tenez-vous biênl) 
Le colonel Bougon te dresse, au centre (: 
vt-t-il ae pasier, Seigneur?!), et d'one v 
forte. s'*crie : « Je demande la parole » 

Voilà, n'est ce pas, qui ne s'était pas en
core vu. Il fallait le colonel Bougon poui 
trouver cela. Aussitôt la terreur se répanc 
parmi les députés républicains, un vague 
murmure parcourt les bancs de la gauche 
et, cachés derrière leurs pupitres soulevés, 
on les entend chucholter avec un tremble
ment : « 11 a demandé la parole I II a de
mandé la parole ! » Les huissiers frlsonnent 
et les secrétaires, indécis et troublés, jet
tent déjà dos regards vacillants vers let 
portes de sortie. 

a La droite, les nationaliste?, te retournent 
• e n lui, dit encore la Dépêche, l'applwdrttent, 
l'acclament longuement. Le colonel Rouiset 
n'élance (ah 1 mon Dieu I) « . . . Tient lui terrer 
la main ; nuit c'est le capHaine Guyot de Ville
neuve qui vient ie joindre à eux.(quel betusujet 
pour détint de Dendula I) 

a L'ovation rédouble à droite et sur let bancs 
nationBliitei, tandis que iea socialistes, furieux, 
invectivent let troit courageux officier* ». 

Mais quelques cléricaux-natioiHiUstea qui 
ont repris un peu de sang-froid s'appro 
chent du groupe héroïque qui s'apprête à 
affronter les plus terribles dangers. 

— Voyons, colonel, voyons, du calme. 
- Ménagez vous, de grâce, La France a tou

jours besoin de vous. Conservez vous à Ut 

Mais lui n'entend pas-ces lâches conseils. 
Usa i t son devoir, il l'accomplira, quoiqu'il 
puisse advenir. Une voix secrète lui dit 
c marche,». Il va. Abl comme on se sent 
fier d'être français en contemplant le colonel 
Bougon 1 

« Cependant, dit loujourt la Dépérh», la co
lonel Boogon a'élanco (encore 1 Mon Dieu, mon 
Dieu que d' « étancamenu • 1 / . . . . dans l'hémi
cycle. Set deux collègues la suivent, f Je de
mande la parole », répète t d . • Mot aussi I » 
criant ensemble le colonel Ronseet et la capi
taine Guyot de Villeneuve. » 
> Ton*, le monde a fui. - Les hulsslera sont 
• n déroute et leurs chaînes jonchent le ta-
fftf ; tes sténographes qui ont abandonné 
leurs crayons sur le lieu du combat cher 
e%nM de Ta nrotectlon derrière le préaident 
tftn, pâle d'effroi, se cache, lui, derrière son 
W***. Quant aux députés républicains il* 

ont escaladé les tribunes pour filer plus 
rapidement. 

Xbl cette charge de l'hémicycle, comme 
elle laisse loin derrière elle les charges fa
meuses de ReicbofTen ou de Sedan. 

«Je demande la parole I » < Mol aussi, 
'moi aussi! » Ces mots sublimes traverse
ront l'histoire comme ceux de Léonidas aux 
Termopyles et nos descendants se les répé
teront plus tard comme un admirable exem
ple de bravoure, 

« Les talvet d'appleuilsieiûtati, les acclama
tions reprennent de plut belle, termine enfin tt 
Dépêche. La arène ett saitiataate et l'émotion 
contidérable. 

Je le crois. On dit même qu'ensuite h 
lonel Bougon s'en alla se faire doucher. Et 
beaucoup pensèrent qu'il eût mieux fait de 

par la. 

Après vous avoir conduit au Palais Boui 
bon je vous demande de me stdvre au Tr 
bunal correctionnel. 

Je vous entends, déjà, protester et vou 
plaindre de ce que je vous fais hanter de 
mauvais lieux. Je m'enexcuse. Mais, 
il est bien entendu qu'ici ou lé nous i 
à titre de simples spectateurs la chose perd 
de son Importance et vous pouvez, comme 
on dit dans les tragédies, reprendre vos 

D'ailleurs on y apprend, dans les tribu
naux correctionnels, des choses bien inté
ressantes. 

Par exempte, comme vous avez pu le voir 
par le compte-rendu du tribunal correction
nel du H juin, on y apprend que les pâtis
series n e sont pas toujours faites- avec du 
lait, du beurre, des œufs, de la farine et du 
sucre, ainsi que tant de naifs le croient 

C'était lé le vieux système, bon pour 
aieux lesquels ignoraient les progrès de la 
chimie moderne et les services que peut 
rendre son application intelligente a la 
bonne fabrication des produits alimentaires 

On a changé tout cela et, aujourd'hui, l'or 
vous vend de délicieux gâteaux où l'alun, 
le sulfate de cuivre et lo chromate de plomb 
mélangent harmonieusement leurs aron.es 
et leurs parfums. 

A la bonne heure. C'est ce que l'on pour
rait appeler le gâteau moralisateur. Il n'y 
a rien de tel pour donner la colique aux 
jeunes enfants et les corrigera tout jamais 
du péché mortel de gourmandise. 

Les voies de la Providence sont impéné
trables. 

Mais ce n'est pas lout. Voici, maintenant, 
de quoi rassurer les bons citoyens sur le 
souci que prend d'eux, bien souvent, la re
marquable administration française. 

Un Infortuné citoyen, M. Cyrille Depoor-
lere, était ces temps derniers traduit devant 
le tribunal correctionnel deDunkerque pour 
une contravention sans importance. 

Là, on lui apprend qu'il est un dangereux 
récidiviste et qu'il fut autrefois condamné à 
deux mois de prison pour vol par le tribu
nal de Lille. 

Comme notre homme était parfaitement 
innocent de ce forfait et n'avait jamais com
paru devant un tribunal quelconque, il crul 
devoir protester. 

Le malheureux ! l'audacieux ! vous devi
nez comment sa protestation fut accueillie 

Comment? Voilà qu'il a l'audace de n* 
pas être condamné maintenant, alors que 
son casier judiciaire porte deux 
prison 1 Y a-t i l rien de plus Irrégulier, de 
plus illégal que cela : s'insurger contre les 
indications de son casier judiciaire ? Si on 
l'écoutait on en viendrait à croire que l'ad
ministration puisse avoir tort et, dés lors, 
ce serait l'anarchie. 

Décidément, Il ne mérite aucune Indul
gence : quinze jours do prison pour sa con
travention. Ça lut apprendra. Et puis, pas 
de loi Bérenger à un récidiviste. 

— Mais j'affirme encore, M. le président, 
que jamais je n'ai été-condamné. 

— Arrangez-vous. Faites opposition et 
faites appel. Huissiei, appelez une autre 
affaire. 

Voilà notre homme contraint de faire 
appel du jugement de Dunkerque qui vient 
de le frapper et opposition au jugement de 
Lille qui frappé un autre citoyen. 

La Cour de Douai réforma le jugement de 
Dunkerque, et le réduisit à 25 fr. d'amende, 
avec sursis. 

Mais, reste le jugement de Lille et le ca
sier judiciaire. 

Le pauvre diable a comparu devant le 
Tribunal de notre ville, et là, en manière 

on l'a rabroué comme vous pou-
p , Car, enfin, a t-on Idée qu'un 
mette un pareil entêtement à faire 

effacer de son casier judicalre une con
damnation de deux mois de prison pour vol 
qu il n'a jamais encourue, tandis qu'il serait 
si simple de tout laisser bien tranquillement 

l'état. Oui, vraiment, ce citoyen là est 
doué d un bien mauvais caractère. 

Aussi, après avoir constaté que sa récla
mation est parfaitement juste, l'a t on remis 
à huitaine, car il serait trop scandaleux 

lui donnât raison d'emblée et sans 
l'ennuyer le plus possible. 

Cependant, Il faut espérer qu'on finira par 
lui faire droit ; mais non sans l'avertir qu'il 
ait bien garde de ne plus se laisser prendre 
à être Innocent, sinon il apprendrait ce qu il 

coûte d'avoir raison contre l'Adminislra-

E m i l s L A P O R T E 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 
Pour rendre le» homme» plut parfaite, 
on» le» curé» de no» village», remplaçons-le* 
tr un médecin habile qui »ott en même tempt 
chirurgien et l'apothicaire du hameau ; 

\'il veillé constamment d l'inttruction et d 
santé de* paysan» ; leur» jour* nom» sont 

preciemm^le» partant tant ne* père» nourri-

PARTI RADICAL 

et Radical-Socialiste 

Le Comité exécutif du Parti républicain, 
radical, et radical-socialiste, s'est réuni à 
Paris,mercredi dernier. 

U a décidé que le Congrès annuel du Parti 
aurait lieu à Lyon,le 5 octobre prochain. 

Fcronf partie de ce Congrès, suivant les 
décisions prises et qui vont être soumises à 
tous les groupes adhérents, les parlemen
taires (Sénateurs et Députés), les Conseil
lers généraux et d arrondissement, les 
Maires et délégués des Conseils m uulcipaux, 
(à raison d'un délégué par 10 conseillers), 
et les groupes adhérents au Parti, (A raison 
d'un délégué par 50 membres ou fraction de 
50 au dessus de 20). Les adhésions indivi
duelles ne seront pas admises. 

C e=t donc le moment pour nos amis du 
£Jord d'accroître leurs associations, et pour 
ceux qui sont jusqu'ici restés isolés d'entrer 
dans les Comités ou Cercles républicains. 

La F. R. N. que nous avons fondée et qui 
aurait pu acquérir une grande force si tous 
nos amis avaient répondu à notre appel, 
devrait faire un nouvel effort pour solide 
ment s'organiser, recruter de nouvelles 
adhésions et constituer de nouvelles ligues 
ou de nouveaux groupements. 

Le Parti radical dans le Nord est, à l'heu
re qu'il est, enclavé entre deux forces re
doutables, les forces collectivistes d'un côté 
les forces cléricales de l'autre. S'il ne 
veut pas succomber et se voir condamner à 
l'impuissance, il faut qu'il secoue sa torpeur. 
Il a la vérité avec lui; ce qui lui rannque, 
c'est l'action. Qu'il organise donc ses trou
pes, qu'il prouve qu'il a des idées et un pro • 
grammes, et ceux des siens qui restent in
différente, viendront grossir ses rangs. 

Le Congrès de l'JOl à Paris a été une 
ébauche. Au Congrès de Lyon de 1902 nous 
ne nous séparerons pas sans avoir donné 
une constitution au Parti. C'est assez dire 
I importance que nous y attachons. 

Ce n'est pni seulement au moment des 
périodes électorales que nous avons à nous 
montrer.Si nous voulons awrirde l'influence, 
II est nécessaire que nous ayons une orga
nisation permanente,toujours vigilante, tou
jours sur la broche. Ce n'est pas un comité 
de« rois fainéants «qu'il nous faut, c'est un 
comité d'action, sachant ce qu'il veut et sa 
chant vouloir. 

A co prix nous lutterons efficacement 
contre nos adversaires de droite et nos ad
versaires de gauche, qui, 'MUS les deux, n'ont 
qu'un but : notre disparition de la scène po
litique. 

Si les radicaux n'ont l'intention de se 
laisser absorber ni par le cléricalisme ni 
par le collectivisme, ils nous comprendront. 
Un parti ne peut se condamner à faire le 
jeu, ou à le subir, d'un autre parti, s'il veut 
vivre et conserver son influence dans le 
mouvement politique de son temps. 

Rallions donc tous le drapeau du Parli et 

DE FAVEROLLES. 

Nos Dépêches 
Parfit télééraphiqueet téléphonique 

LES GROUPES 
Le groupe socialiste parlement lire 

Paris, 16 juin. — On communique le orocèt-
varbil ïuivant : Le groupe socialiste parlemen
taire s'ett réuni tout la prétidence du citoyen 

i du groupe a la 

Chambre et sur Iea délégations 
nui tora mission s nommées par la Chimbre. 

Le groupe a iésigné comme délégué à la 
Commitaion de la Cft'sse de retraitée, le ciiojen 
CÉarpentHT. et a la Commission tuoérleure du 
irivn'il le citoyen t rams . 

La téaoee «tt renvoyée k demain pour la 
constitution définitive du groupe. 

D a n s l o » I t u r e n n x 
Les validations 

Paris, 16 juin. — Le 4e bureau a'eat prononcé 
pour la validation de M. Fourmer, social ste. 
élu dons la 1rs circonscription de Nîmes contre 
M. Ménard, nationaliste. M. Pueeh est chargé 
du r&oporl définitif. 

Ii a', d'antre part, sur le ranorrl de M. Cha-
voix nour valider l'élection de M. le marquis de 
Pms, * Lombes, contre MM, Délient et Tbou-

tur t'électio 
Pat-de-Cillais, contre M. Boucher-Cad* 

Ls 9t bureau a vaude l'élection de M. Daniel 
Clontier. ém dans le A* arrondissement de Parit 
contre M. Devtllo. 

On devait statuer aujourd'hui *ur l'élection de 
M. Mtllcrand, rnait le rapporteur, M. de bion,a 
déclaré qu'il n'avait pat eneorc termine l'étude 
du dotster et a réclame un nouveau délai. 

Le bireau lui a accordé un délai de S jours. 
Donc M. Dî Dion devra être lundi prochain en 
metnre do déooier ion rapport. 

Lt 3a bureau charge de la validation de i'elex-de Caatethtt», de 
demain tout la 

tion de MM. Jean et S a 
Mnrat «t St-Flonr, te réuniri 
présidence de M. Delcrua. 

Le 3c bureau n vajdé l'élection du marquis de 
Moustiers.à Bniime-tes-Dangea. Il entende* jeudi 

Grntjane, élu à Pontlrlier. 

Con t rô l e do p r é a e n o e p o u r l e s d é p u t é s 
Paria. M Juin.— M.Lucien Cornet 

dépote* on projet ne rreelnjÉen aine» conçu : 
Abbé Dtrunts» . » • bas s o n s ses «outaT- twctedU à efca 

Là Chambre 
Séance du lundi Î6 Juin 

La téanec est oiverte â 1 heuret. 
If Bourgeois <T<ri préside, prononce l'éloge 

funèbre de M. Uonin. député de la Loire. 
Il donne ensuite lecture à la Chambre, d'une 

lettre par laquelle M. Marchand, concurrent de 
M. Pomerrsy, h Jointe (Charente-lof r.eure), 
demande à siéger, ituf a ce que l'élection toit 
ensuite validée ou invalidée. Dam ta lettre. Il 
rappelle que la commission de recensement n'a 

i Cnambre letotn de i 

Le président ajoute qVil 

- t -e l . 
fixer pour 

Vo>i diverses— Tout dé suite. 
M- Bourrât combat la discussion immédiate 

et demande que la motion Rouanet votée par la 
Chunbre so:t reipçc-ee. L'éleciion de Jonzic ne 

discuté» que lorsqu'elle tera à l'ordre 

M- Leras fait remarquer an; la motion de 
M. nouanet ne vise que let validations. C- n'est 
DIS sa validation que demande M. Marchand, 
mais le droit sa siéger jusqu'à ta validation. 

M* Bourra', maintient s'a Drooositioo de ne 
laieser ti'g-r M. Marchand q'i'iorèt interiptton 
de la vat'-iation à la cji'e de l'ordre du jour. 

p«r Ï88 v>ix contre 211. la Chambre renvoie 
;a dl^ciiïjioa à in suite de l'ordre di jo-ir. 

Le ftétkétmt donne le^t-ire l'une lettre de M. 
Trouille* loi, devenu min'-lre de commerce, 
donna ta démiiaioa de. vice-Dretident de la 
Chambre. 

La vérification des pouvoirs 
La Chemï>:-5 raorer.d ls lÉtHsillatl des nou-

voirt. Elle valida l'élection de M. flouby, dans 

. . , . d e M. 
J:ann-ney t VatOSt, et M. P-'t'jeanà Lounans, 
de M. Met* a Cou ommiers, de M. Cba^t-mps 
a »oi,n,ïi!le, de M,Boa»eri dana la ire cir-

:•,•-.•••••! df CbtVone-eor Seine, de M.G r-
Yi!i=> Ré-che -t ,vk 'a ïre c. rcinirriotioa ds la 

do M. Lep 
ds Vsle M, de M. Tnierry-Csi 

Lecture. 
U . KudclK mprrrfcur. assejslej la valida

tion <IJ l'eitcuon de'M. D-necheftu dtns la ire 
citvnntcrip'inn de Vervns (Aisne). 

M- Laurent Bou^ére deimnde l'ajo')rnB-

M. Morlot insiste pour la 

L'^etttiaa de M. Deoechei 

nlida'ion propo-

i est validée è 

M. Auffray dr-mande qu'une enquê'.e ai 
!ir l'éifictlon de M. Vacherie à B°!lac (Haute-
'ie.n1), qui aurait donné lieu, dit-il, à des fat: 

Cette rnssilUM n'est pat adootée. L'élection 
•t validée. 

Let élection! de M. Mill à Boulogne et Gei 

' tehda'ioade M. de 

proteite 

,.'il a été 
majorité, 

M. Devèse c 
ttametfcAMtefStM). 

L'orateur donne lecture d» p1 

M. de Rameï vient défendr 
Le député réactionnaire ex; 

élu, i( y a quatre ans. avec la'même majorité, 
et quii avait, en 1898, pour concurrent; 
directeur! da la Compagnie d'Alaii. Il 
;ei itriniC'piiités soci-'istes qui ont documenté 
le dott'er de M. Divêu d'avoir elles-:r>emes 
commis des tictei de pretsion et d'intimidation, 
(protestations a l'extrjme gauche). 

La demande d'enquête est repoussée par 
280 voix contre 229 et l'élection de M. de 
Heuiel est validée. 

H . Toierry dépose un rapport concluant 
ilidatlon de M. Ripert, concurrent de 

1 les littta électo-

de preikion e 
indéniables. 

H y a eu dei mépritet d 
On a tubttitué des bulletins dans let 

cenaini électeurs. On t'eit servi de bulletins 
transparents. On a hi t courir des bruits cslom-
nieu» sur la municipilit | de Marseille. On r 
iail d'"a Pamma municipal ; et on deman 

t des adjoints. 

(Jue enquête t'impose (Trc; b;en, très bien a 
aoebe). 
M. Ripert défend icn é'ec'ion. 
Il rtpntue qu'il a été catui dat dam 'a 5e cir-

jr.s-mdior, d- Marseille contra M. Flaistlérea. 
aitij-ci avait été bittu au 1er tonr, oar 1800 
oix ds majorité. Cette majorité t'est retn 

> det rénnbl:caini. 
L'orateur déclare que tes faits reian 

on élection n'ont a-miea importance. 
U . Antide Boyar. — C'ew le con 

lanteor. (Bruit). 
M Ripert, continuant. — Je n'avait besoin 

ootre .H. Piaittieres, que de H. Fiaittièret lui-

A votre arrivée dant cette enceinte, comme 
a pariait d'soaitement et d'union, nn de noi 

.oUégnea 4* l'Bttréae-gancha t'ecriait : c a 
condition que tes vaincus t'inclinent. 

Eh bien, Menteori, M. Piaiattsrea ett no 
lacn. (Rires et aafckttdicecineatean centre et 

* droite). 
tu victoire s et* one vktoife républicaine 
Dtre^c collecHvitnH (A^plMi^aSeedauiU). 
Le tWrrtfle otnremi * nconOa«é. W^pséaneS 

es vente verdict, tcrmMs M. Rtnejrt,-sir I* sce-^aeocrairejool 

miére vertu républicaine, c'est de respecter Ira 
arrêts de la aôtivertinrté populaire (Applaodia-
aementa au centre et S droite). 

If. Ant do Boyer réplique : 
M.Rioert ett encore plut Marteil ait que naoi 

dit-il (Rires). 
Meis la Chambre ne voudra paa lateeer tani 

sanction det aotet de pree>roa indéniables. 
L'élection de M. Ripert est validée à une 

très grande majorité (On applaudi). 

La publicité des rapports 
M. Violette vient développer nne proposi

tion de loi tendon' A ce que les rapports con
cluant àja validation det éieetioni toien* p<i-
bitesa 1 Offi'i'l avant la dheu-uon. (Mouve-

M. Miujan demande que tout les raooorts 
ta n distinrian soient publié! h l ' M M C 

M de Hun demandé le renvoi de cet propo-
- - la commission du règlement, 

voix h pror-oiiti 

i fort, 

Le Président 
M. de Hun, auleitrepc 

M. Violette se rafllf i 
qui ett ado;<tée par 290 

Mauji 

Nouvelles validations 
Sont ensuite vsiidée», let élec iont de MM. 

'allé, de St-Pol, Guieyste, Paschil Groutaet, 
Spronrk, Rudelle. 

M. Btnder lit le ranoort sur l'élection de M 
ST.- ton. Sur la demanda de M. B?n°aux, cette 

on est réservée, eu ég-rd t do sm.uiet 

Les Interpellations 

de dentt qui viendraient de mordre. 
~ se trouve donc en crese^ce d'o 

foilc qu'on devrait envoyer 

Fleuret, simple paysanne tasa éducation, 
répondu en can îbî — elle ne cornait ;.«< 

cetl- langue, — à l'eréque Ltrigoac. La même 
comédie a été jouée niguére avec Msde eine 
Bavent, qui, iisail-on. entendiit le grec tani 

apprit. Mait auind on lui poea 
langue d'Qomere, elle u 

si'I'nt mère let tnteroellationi dé-
*eea sur le burom de la Chambre. 
On fu» à vendredi cel e de M. Simbat sur 
mu tion det déuutét rcmblicains etoarnolt. 
Celle d̂  M. D^jcnte e>t fixée, d'ocrôrd avec 
ministre da la guerre, au il j ;m. 
L'intcrpalialion de M. Miilevoye tur la polt-

• MM. 

Alacoque ne rend plus, N.-D. d 
baisse; ils cherchent i crée 

leur. Mait trouveront il* ut 
nt de gogot pour qoe le jea e 

1 affaire Humbert cal fi 

M Vaillant demande qne ton interpelation 
r le chèm-Lge vienne le 4 juillet. 
Le préud-.ot du conseil demanJe l'ajourne-
ta | au 11 juillet (Bruit à l'aAfteJS geuehe). 
Il en est ainsi decid», de mémeque nour l'in

terpellation de H. Coûtant tur la non eiécution 
ducihier det chargée par II Compagnie des 
"""1.T1W.JS de la rive gauche. 

Ine interpellation de M. Xiviar Riille tur la 
itique financière du gouvernement est, n r t a 

demande de M. Jaurftt, renvoyée sprès i'inter-

Les délégués dtt groupes de gauche, oot 
dësgné ieurt candidats a cet commission!. Ce 

Commission des dénô') e' eomp'ea coiranti : 
MM. Siegfried et Ir art d'Ëtch>n*re. 

Clisse oalionale det re(?nites : MX. Uiinv-nn 
Martin et Charpentier. 

Caisse nationale d'éo-.rgne : MM. Baiaidreau 

La séance^est levée à 7 b. 25. 

Physionomie de /a Chambre 
ofon-La validation des pouvoirs jnsqu' 

restante. Eile a donné lieu au début de la séan
ce a un incident Irèi cuneui. L'un des candi
dats do l'arrondissement de Jonzir, ce la com
mission de recentemeot n'a proclamé aucun élu. 

ndait ptr lettre d'être àimis à lifgn j ;s-

" 3 -

i moment ou l'élse'ijn viendrait en'disci 
on'dcvant la chambre. Celle-ci u'a naa fa 
: & cette requè.e ; cela lui eat été imcoss 

D'ailleun il n'y avait vit olus de raisc 
Tir leï Doriet du oiîiis Bourbon à M. Mt 

t M. Pommeray, et 
•aillent l'autorisation c 

e que deux cand 

. Alor i l'un plutôt que i 
iable, ni l'un n 

viendra tout entière e 
l'élection a été inscrite avant tongtemoe, ci 

ttvcoitc de l'ordre du j( 
Une quinzaine de députée, dont le dossie: 

I été velidét 
M. da H' 
demande 

pti'.é du Gard est donc 
M. R oert, le vainque 

égalai 

enquête, a'est défendu a 
iqnôt» a été rejetée A 69 

L'ui 

de Min 
su-. 

_ , M officiellement réel 
M. An-ide Rover t'eit born 

,quee ralti qui n'ont p l i paru 
îmnrenfon sur la Chambre, 
ponse estes spirituelle de M. 
a été validée a la presque u 

de soctaintes qui ont i 

aéraient déeormaie insérée ïYQfficiH,tm 
d'être discutée, eile atliiremeni uiiniieité so 
intention I cet rgard. 

T . H . 

M. WALDECK-ROUSSEAU 
Copenhague, 16 juin. — M. Waideck Rout-

•eau ett arrivé hier, avec ta fam lie, a Si 
ger, S bord du yacnt Ariane. Anrta un court 
séjour i terre, M. Waideck-Rousieaii a conti
nué ton voyage pour Hardanger, on il pente 

Manifestation républicaine 
Saint-Claude, 16 juin. — Un grand banquet 

républicain a m lieu, hier, a Saiot-Clande, 
à U suite duquel l'adressa 
rédigée : 

Les électeurs répuktlctint de l'arrondittetneot 
de Saint-Ctuude, réunis en an banquet démo-
cratiqse le 1B juin, an nombfe de 600, pour 
tè'.erla victoire sénworst' 
11 mai, idr 

tance avec Plsearin» •toVmcoU ptr-
ticaii*rem?nt aff.ctuAxk l'igard A* Itor eomçm-
tifete George, Tfoaillot. 

t , «mot peu lt Héprtllt}* rtt\moà U-

T è l é p H o x i e 

••• .• " " Si I l | t % p g M B W B e « a ^ 3 l 

FFMISTER1E CLÉRICALE 
Une rôligiewe mordu© par le diable — Ls 

eo»ur Saint Fiente* - L'hystérie reli 
gieuae — Prétendue polyglotte 

Laiiuc, 16 juin. — Il y a, depuis sottM attg. 
pheliaat de Gr,_ . 

aaire du cm on de Boxoi 
Saint-Fleuret, qui c 

de folie qui fait qu elle 
diable. 

Dans 

ï'.îe u:e d'une etpèes 
croit pouédée ds 

malade pousie dei 
tigus, tellement retentissants que les paysan* 
let entendent & une grande distance du cou-

; il lut semble, dans cet nomenlt-IS, «ot 
le diable ta mord ou U brd e à l*<ie ou te le 
partie de ion corps, et l'a no-tugg^-tioe ett ai 

Centre les congrégations 
i Meaisr, depa-é de 

utornition du Ministre d*t Cuiti 

Bon commencement 

nmérielte, t 
de leur ingérence scandaleuse 

de la dernière dans la \ai\t électorsle, 

L'activité du mont Pelé. — Une nou
velle éruption 

;eau (Dominique). 16 jiia. — Le garoV 
françiis \'Aigle snnouca qu'au moment 
panait devant la Martinique, dans ia ma-
du 14 juin, le mont Peléétait en érupt.oa. 
aatières volcaniqust tout tombée! tur le 

sont do garde-céiet qui te trju ait cependant 
à dix mtlleien mer. 
Une question ds H. Gérault Richard 

M. Gjre-.il;-R:ch.rd,député da'la Guadeloupe, 
eat d'adresser au ministre des colonict une 
ttre pour l'informer qu'il ta propote de Inf 
iser une que?l'on tur la réorginiaktîon de la 
e économique et det terv.cej idministraiifi à 

la Martinique. 
La souscription 

,16 juin. —Le total delà mutcriptioi 

FAITS DIVERS 

LES ÉCRASEURS 
Il juin. — U'-er soir, nae au'.omobil* 
par M. R..., ingénieur à Chireoton, a 

i laqnule : 
a etta fii.i 

' trouvaient Mme 
U'rth», âgée de 

i furent projetée» 
ma aimées. L'état 

desdeui blei'ies est grave. 

UN VIEILLARD A S A SERVANTE 
ASSASSINÉS 

Die, 16 j.i.u. — Noua reeevoua les de-
uoiémeniairea suivants tur le double 

que neea rteont'ont hier tommtire-

Robert 
ddètre commis le jeudi 12, vers 

huit hure* dn soir, 
Le cadavre de M. Rob?rt a *>à troové an res-

_de-chautfe, contre .a porte dn cellier, couché 
mraè tout d'abord, Il a reçe 

deux eoupi de hachette, doot l'un lui a fendu te 
bouche jusqu'à U colonne vertébrale. 

La bonne t été aatastinée dsnj h biVh?ri« 
et oortée ptr l'itsestin diae M cellier, k la 
grange. Bilee tutti la gorge triaenée et la tète 
eat pretque détachée d« tronc. i 

numéraire dtna ton coffre-fort. 
Ce numéraire, que l'on évalue k 15 ou 30.0M 

franc, environ, a disparu. En revanche, oa a 
trouvé péie-méle, an pied du cotre-fort, pour 
one tomme de cent at quelques mMIe frênes 
d* vaieurt nominatives et de titres de pro
priétés, 

LS DRAME DE CDRANCEE , 
Charme, 10 juin. - Hier* es lisn à Costs-

cei la vente ds lutericl de Bnere. Use ttm 
coitidérnbl* eteatteik t cette vente, dest le fris 
est deiuoé à payer Ua fraie de JokUoe et lel 
eh*t«e è> t'aaiaeaii, 

Dana Ik firme, il était trie dilfeite «• eirea-
ler, et dant le village an* eerte de fête avait MB 

aron.es
file:///ai/t

